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Boycotter Versailles : c'est s'incliner devant Sarkozy sans mener de bataille !

Jean-Marc Ayrault, Président du groupe PS à l'Assemblée nationale a annoncé que les
députés socialistes boycotteraient la réunion du Parlement en Congrès à Versailles, le 4
février. Ce jour là, le congrès sera réuni par Sarkozy dans l'objectif de réviser la Constitution
française.  Cette révision est indispensable à une ratification ultérieure du Traité Modificatif
Européen par le Parlement.   François Hollande a approuvé cette prise de position.

Ce n'est pas acceptable !

Refuser d'aller à Versailles c'est offrir sur un plateau  Sarkozy la majorité des 3/5 (des votants !) qui lui permettrait de
modifier la Constitution et, ensuite,  de faire ratifier le nouveau traité européen par le Parlement réuni en congrès,
sans passer par un nouveau référendum.

Ce serait une défaite sans combat : le refus de nous battre pour la seule revendication juste : "Seul le peuple peut
défaire ce que le peuple a fait !" Alors qu'il est possible de gagner et d'empêcher Sarkozy d'obtenir les 3/5 des
suffrages des parlementaires.

Si Sarkozy obtient sa majorité des 3/5 la bataille contre la ratification du traité au Parlement n'aura plus aucun sens.
Il lui suffira alors d'obtenir la majorité simple devant le Parlement et cela ne posera aucun problème à la Droite. Ce
vote ne sera qu'un vote symbolique.

Il n'est possible de faire barrage à Sarkozy et à sa volonté de ratifier le TCE sans passer par un référendum que lors
du vote sur la modification de la Constitution. Ne pas être là lorsque ce vote aura lieu, serait fuir le combat sur le seul
terrain où Sarkozy peut être battu.

Il serait, de surcroît, difficile de comprendre le soutien que notre parti apporterait ainsi à Sarkozy au moment où les
attaques de la Droite se multiplient contre les salariés, les retraités, les chômeurs :  fin des 35 heures, remise en
cause du CDI, du Code du travail, franchises médicales, baisse du pouvoir d'achat augmentation de 1,1 % des
retraites en 2008, stigmatisation à jet continu des chômeurs et des salariés pauvres...

Nous ne pouvons pas accepter que notre parti puisse faire preuve d'un tel mépris envers les électeurs. Nous ne
pouvons pas non plus accepter que notre parti puisse refuser la confrontation avec Sarkozy à un moment où l'échec
de sa politique du "pouvoir d'achat" le rend particulièrement vulnérable. On ne fait pas de la politique contre  Sarkozy
et la Droite la plus réactionnaire depuis Pétain avec un fleuret moucheté. L'adversaire, lui, utilise le sabre
d'abordage. Nous devons nous battre sans concessions pour freiner, stopper sa volonté d'effacer tous les acquis
sociaux depuis 1936.

Les parlementaires comme Marc Dolez ou Henri Emmanuelli ont déjà fait savoir qu'ils iraient à Versailles pour voter
contre le projet de modification de la Constitution proposé par Nicolas Sarkozy. Ils ne seront pas les seuls.

C'est l'ensemble des parlementaires de la gauche (et donc du PS) qui doivent se rendre à Versailles, empêcher
Sarkozy d'obtenir la majorité des 3/5 et l'obliger à organiser un référendum sur le Traité européen signé à Lisbonne
par les chefs d'Etat ou de Gouvernement, le 13 décembre 2007. Un traité dont le contenu est le même que le TCE
rejeté par 54,67 % des électeurs français le 29 mai 2005.

Jean-Jacques Chavigné
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